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Les femmes seraient plus fertiles quand elles n'en ont
plus !Une récente étude scientifique apporte un nouvel éclai-rage sur la fertilité. Il semblerait que le taux de grossesseest bien plus important chez les femmes à qui on a retirél'appendicite. Une avancée qui va à l'encontre des idéesreçues scientifiques. En effet, de cette étude réalisée àl'Université de Dundee, à partir des dossiers médicaux deplus d'un demi-million de femmes britanniques, il ressortdeux éléments scientifiques essentiels pour la rechercheen fertilité. Le premier démontrant que l'opération de l'ap-pendicite, redoutée par certains médecins pour ses effetssecondaires sur la fécondité, n'occasionne aucune baissede fertilité chez les femmes opérées. Les chercheurs bri-tanniques fournissant ainsi des données rassurantes pourles "candidates à la chirurgie" qui sont en âge de procréer,même si, et c’est l’une de ses limites, l’étude ne dit rien ausujet des appendicites compliquées de perforation ou depéritonite.
Rencontre amoureuse : les freins des femmes
“Pourquoi suis-je seule ? Comment rencontrer quelqu’un ?”…Ces questions taraudent de nombreuses femmes céliba-taires à qui la solitude devient pesante. Peur de souffrir,pression sociale à être en couple, difficulté à trouver labonne personne, manque de confiance en soi et même enl'autre... Les obstacles à la rencontre peuvent être nom-breux. Et vous, qu'est-ce qui vous empêche de trouverl'âme sœur ?
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VOUS n'osez pas soulevervos aisselles en public ! Ellesne sont pas nettes et, pourcouronner l'ensemble, nesentent pas la rose ? Une si-tuation gênante et désagréa-ble, et ce, malgré une bonnehygiène. Comment traiter etclarifier naturellement et ef-ficacement vos aisselles ?Des femmes vous livrentleurs astuces.Kansé Tatiana, la trentaine.« Je m'épile les aisselles à la
cire dans un institut ou à la
maison. C'est plus pratique
pour les avoir lisses. Et, au
quotidien, au-delà du déodo-
rant, mon inséparable com-
pagnon de tous les matins, je
fais un soin au citron. Deux
fois par semaine au réveil, je
coupe un citron en 2 et, j'ap-
plique directement sur les
aisselles jusqu'à mon bain. Je
lave bien. Je suis ainsi assurée
de garantir la propreté à mes
aisselles», livre-t-elle.  Pour Marthe Adjomo,proche de la quarantaine,c'est un soin au bicarbonate

qui éloigne les mauvaisesodeurs de ses aisselles. « J'ai
absolument tout essayé, de la
pierre d'alun, aux déodorants
hyper chers dont on vantait
les qualités. Au début, ça
marche bien. Ensuite, plus
rien au fil des utilisations
avec, en prime, des irritations
aux aisselles. Puis, j'ai décou-
vert le bicarbonate. J'hu-
mecte le coin d'un gant de
toilette et le trempe légère-
ment dans le bicarbonate,
puis le passe sur les aisselles.
Et voilà ma journée sans
odeurs», affirme-t-elle.« Ce qui a marché pour moi
après des expériences infruc-
tueuses, c'est la pierre d'alun.
Je ne connaissais pas ce sel à
base de sulfate de potassium,
ni qu'il est utilisé depuis l’an-
tiquité. Au quotidien, j'utilise
la pierre d'alun humidifiée.
J'en applique sur les aisselles
pour une journée parfaite»,confie pour sa part BertheA., une assistante de direc-tion. Au-delà, une bonne alimen-tation en proscrivant les ali-ments à forte odeur, commel'oignon, devant être revue.De même, bien se laver estcapital.  

Des aisselles propres,
claires et sans odeurs 
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S'il s'avère indispensable à
la croissance des enfants
(la vitamine D se forme
sous l'action des rayons ul-
traviolets et contribue à la
croissance des os), il peut
provoquer, chez ces der-
niers, déshydratation et
coups de soleil aux effets
redoutables... Il convient
donc de protéger les bouts
de chou des méfaits des ul-
traviolets, dès lors que l'on

envisage de les exposer au
soleil.

IL n'est pas rare de rencon-trer dans nos rues, unemaman, son bébé au dos ouau bras sous un soleil ar-dent, sans aucune protectionsur la tête. Pourtant, si le so-leil s'avère indispensable àla croissance des enfants, lavitamine D se formant sousl'action des rayons ultravio-lets et contribuant à la crois-sance des os, desprécautions s'imposentpour que votre bout de chou

Le soleil, cet ami dangereux pour les bébés 
Santé 
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ne subisse pas de plein fouetles inconvénients du soleil.Selon notre confrère en lignemagicmaman, il convient deprotéger bébé des méfaitsdes ultraviolets, dès lors quel'on envisage de l'exposer ausoleil. Pour une sortie, descourses, un moment à laplage, sortez toujours avecvotre enfant couvert d'unchapeau à large bord. Demême, il vous faut éviter desortir bébé aux heures où lesoleil est le plus virulent, re-commandent les spécia-listes. Ainsi, entre 11 et 16 heures,en raison des risques de dés-hydratation et de coups desoleil, gardez votre bambinbien à l'ombre. L'enfantétant un être fragile, il ne

peut pas encore dire s'il asoif. Il faut éviter d'exposerle nourrisson au cours de sapremière année.De même, il faut lui donnerrégulièrement de l'eau ! Unbébé déshydraté est d'abordbraillard. Ensuite, il somnole.Il a les yeux "creusés", les lè-vres sèches, respire vite etn'urine plus. Il manifeste, àsa manière, qu'il a soif... Il estalors grand temps d'interve-nir en lui donnant en pre-mier de l'eau.Les coups de soleil sont éga-lement redoutables. L'excèsde soleil pouvant entraînerun coup de chaleur fatal. «
Un nourrisson trop exposé de-
vient vite fiévreux, tombe
dans le coma, est en état de
choc et peut mourir», sou-

ligne encore les spécialistes. Sur la plage, les parents doi-vent alors redoubler de vigi-lance. Le soleil agressantinsidieusement la peau finede l'enfant, alors qu'il
s'amuse à faire des châteauxde sable ! Prévoyez ainsi unecrème de protection qui serarenouvelée toutes lesheures, ainsi que de l'eau àboire.

Une mère portant son enfant à l'arrêt des transports
en communs.
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